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SAUMUR, 12 FÉVRIER 
peuple, lui,.n'oublierajamais que vous avez été 

poursuivi pour avoir voulu servir la France. 

JULES ROUXEL. 

L'IDÉE MONARCHIQUE 

A ceux qui prétendent que la République 

est définitivement établie en France, que la 

Monarchie est morte, que sa restauration est 

impossible et que nul n'y pense plus dans ce 

pays, les événements qui se sont accomplis 

depuis trois jours donnent un singulier dé-

menti. 

Il suffit pour se convaincre du contraire de 

considérer l'émotion avec laquelle l'opinion 

publique a accueilli la nouvelle de l'arrivée à 

Paris el de l'arrestation de Mgr le duc d'Orléans, 

les marques de respect et de sympathie dont il 

est l'objet et le trouble que sa démarche a jeté 

dans les régions gouvernementales. 

Partout où il se présente, les fonctionnaires 

publics l'appellent « Monseigneur » et le trai-

tent en prince ; sur son passage, au Palais-de-

Justice, la foule se range et se découvre ; 

quand il entre dans le prétoire, le public, les 

avocats, les prévenus eux-mêmes se lèvent 

spontanément, el le bâtonnier des avocats, un 

vieux républicain, revendique l'honneur de le 

défendre. 

Et le gouvernement, affolé parla seule pré-

sence de cet enfant, sans suite et sans arme, 

qui vient faire acte, non pas de prétendant, mais 

simplement de patriote et de français, le gou-

vernement met sur pied toutes les forces de la 

police, le jette en prison, et — suprême sot-

tise I — le défère à la juridiction correction-

nelle. 

Nous comprenons cette émotion du pouvoir 

et de l'opinion. Ce n'est pas en vain qu'on est 

prince, le descendant de vingt rois, celui que la 

Providence a marqué dès sa naissance et 

qu'elle tient en réserve ; M*r le duc d'Orléans 

est tout cela. Mais il vient en outre de révéler 

qu'il est « quelqu'un, » et selon l'expression 

populaire un « vrai luron. » 

A peine l'âge de la majorité a-t-il sonner pour 

lui qu'il n'hésite pas à sacrifier les loisirs et les 

douceurs d'une existence princière et à s'expo-

ser aux répressions d'une loi inique pour rem-

plir un devoir auquel tant d'autres essaient de 

se soustraire, pour s'enrôler sous les drapeaux 

de son pays. 

Et ils sont tous comme cela dans la famille I 

La patrie ingrate a beau les dépouiller et les 

proscrire, loin de rêver les malédictions et les 

vengeances, leur seule ambition dans la paix 

comme à l'heure du danger est de la défendre 
et de la servir. 

Non ! l'idée monarchique n'est pas morte 
Sl

 elle pérississait avec de tels princes, il fau 

drait qu'en France la chevalerie, l'enthou-

siasme, le patriotisme et l'honneur fussent 

morts aussi. 

Au prestige de vos aïeux, à votre prestige de 

W de France et d'héritier du trône, vous 
y
enez d'ajouter, Monseignour, celui que don-

nent la crànerie, la franchise, le courage, en 
Un

 mot, les qualités fortes et viriles qui prou-

vent « un homme. » 

Et
 quel que soit le résultat de votre géné 

r
euse démarche, le peuple, :royez-le bien, le 

A LA CHAMBRE 

DANS LES COULOIRS. — La séance du Palais-

Bourbon n'offrait aujourd'hui aucun intérêt. A 

son ordre du jour, en effet, figuraient deux pro-

jets seulement, l'un sur les marques de fabri-

que et de commerce, l'autre sur la suppression 

des livrets d'ouvriers. L'ouverture en avait été 

fixée à 3 heures. Aucune commission n'avait 

été convoquée. En sorte que toutes les conver-

sations roui lient sur l'événement qui intéresse 

actuellement Paris el la France entière, le pro-

cès du duc d Orléans. 

Dans le salon de la Paix,, ,Vi. Andrieux ra-

contait que l'impression produite par l'acte pa-

triotique du jeune prince sur la population ou-

vrière parisienne était des plus heureuses. Les 

radicaux qui écoutaient l'ancien préfet de po-

lice ont confirmé son assertion. 

M. Cainéliuat, député socialiste affirmait 

qu'ayant déjeuné clans un atelier avec une tren-

taine d'ouvriers qu'il compte parmi ses plus 

dévoués électeurs, on avait unanimement ap-

prouvé la démarche du duc d'Orléans. 

Un député du Loiret, M. Rabier, s'étonnait 

d'avoir reçu une carte de visite du duc d'Or-

léans avec cette suscription : « Merci ». On lui 

a expliqué que, la veille, il avait dit à haute 

voix, dans les couloirs, que le gouvernement 

devrait faire faire cinq ans de service au prince. 

Le propos ayant été relevé par un journal du 

soir avait dû tomber sous les yeux du duc 

d'Orléans. De là l'expression de ce remercie-

ment empressé. Le député républicain a ac-

cepté joyeusement cette explication apparem-

ment très naturelle. Mais on riait de bon cœur 

de sa stupéfaction première I 

En somme, nous avons pu constater comme 

samedi et lundi, que dans le monde parle-

mentaire l'acte du prince avait été l'objet des 

commentaires les plus flatteurs de la part de 

nombreux adversaires politiques. Et Dieu sait 

si les passions politiques sont enracinées sur 

le sol parlementaire 1 La première impression 

très heureuse, a persévéré. Le beau rôle, quelle 

que soit la solution de cet incident, n'aura pas 

été pour le ministère. On peut affirmer que le 

duc d'Orléans a conquis les sympathies avouées 

ou secrètes de tous les cœurs français. 

Il fallait s'y attendre dès l'ouverture de la 

séance. M. Dugué de La Fauconnerie a voulu 

avoir sa petite manifestation. 

Dès l'ouverture de la séance, il est venu dé-

clarer à la France que s'il avait été présent, il 

aurait voté la prise en considération de la pro-

position de M. de Cazenove de Pradine, bien 

qu'il la jugea intempestive. 

Intempestive I Pourquoi ? Parce que, nous a 

dit M. Dugué, Mgr le duc d'Orléans n'avait voulu 

donner à sa démarche, aucun caractère poli-

tique. 

Nous avouons ne pas comprendre. Sans 

doute, Monseigneur a eu la ferme volonté — 

et on ne peut que l'en louer — de ne pas faire 

un acte politique; mais est-il possible de ne 

pas attribuer un caractère éminemment politi-

que a l'arrestation et à l'emprisonnement du 

Dauphin de France? 

M. Dugué de La Fauconnerie l'a si bien 

compris qu'il a lui-même éprouvé le besoin de 

consacrer un article — d'ailleurs fort élogieux 

— à la démarche du Prince, article où nous 

lisons : 

« Je vous déclare que je trouve l'acte du 

duc d'Orléans très crâne et très politique. » 

M. Dugué est disposé à faire preuve d'indul-

gence à l'égard du jeune Prince, à la condition 

que l'importance de son acte ne dépasse pas 

les murs de la Conciergerie. Il ne saurait ad-

mettre que M. Cazenove de Pradine ait prit 

occasion de cet acte pour porter à la tribune 

les revendications monarchiques. Cela gêne les 

plans de sa politique grise, terne, conser-

vante. 

— Cependant, il était peut-être bon de pro-

tester une fois de plus contre les lois de pros-

cription. 

— Les lois de proscription ? je les trouve 

odieuses. Mais il faut savoir les subir. 

Pour moi, les Princes — je parle de ceux 

qui peuvent être appelés à régner — doivent 

être au régiment, en prison ou en exil. 

ETRANGER 

AUTRICHE. — On télégraphie de Vienne au 

A7Ae Siècle : 

« Les renseignements qui parviennent ici de 

Bulgarie sont des plus graves. Des désordres 

ont é daté dans plusieurs villes. Un état de siège 

rigoureux a été établi dans toute la Princi-

pauté. On continue à opérer de nombreuses 

arrestations; les esprits sont très surexcités. » 

LE PRISONNIER 

Le duc d'Aumale ayant fait demander au 

préfet de police l'autorisation de rendre visite à 

son petit neveu, M. Lozé s'est empressé de 

faire parvenir la pièce demandée. 

L'entrevue entre le duc d'Orléans et son 

grand oncle a eu lieu hier après-midi et a duré 

plusieurs heures. 

Le matin, le jeune prisonnier avait reçu la 

visite de M. le duc de Luynes et de MM.Rousse 

et Limbourg. 

Me Rousse l'a entretenu longuement de sa 

plaidoirie : celle-ci, dit-on, sera fort courte, de 

façon àlaisser ensuitelaparoleauducd'Orléans. 

Celui-ci a préparé déjà sa défense et ses amis 

espèrent qu'elle fera grand effet sur le tribunal 

et sur l'auditoire. 

Le groupe monarchique de la conférence 

Molé-Tocqueville et l'Association de la jeunesse 

royaliste se sont réunis avant-hier; ils ont voté 

une adresse de félicitations de sympathie au 

duc d'Orléans ; elle lui sera remise aujourd'hui 

par M. de Luynes ou M. Bocher. 

LES DÉBATS DE LA CHAMBRE 

C'est le duc de Luynes qui a raconté au 

Prince les événements de la journée parlemen-

taire, l'intervention de M. de Cazenove de 

Pradine et l'échec de sa proposition. 

— On dit, Monseigneur, que cette politique 

pourrait bien servir de prétexte au gouverne-

ment pour montrer plus de sévérité à votre 

égard. 

— Le gouvernement fera ce qu'il voudra. 

Je savais que je m'exposais à la prison ou à la 

grâce ; je ne redoute ni l'une ni l'autre. 

— Fort bien ; mais enfin, approuvez-vous 

ce qui s'est fait à la Chambre? 

— A la Chambre I Mais ça ne me regarde 

pas, mon ami, ces affaires-là. J'ai remercié 

M. de Lareinty et le prince de Léon, en leur 

faisant observer que je n'avais pas de conseils 

à donner aux hommes politiques. 

On ne m'a pas consulté pour ce qui vient 

de se passer à la Chambre, et l'on a bien fait ; 

mais si je n'avais pas d'avis à donner avant la 

séance , je n'en ai pas davantage à donner 

après. 

SUISSE — On assure que la Suisse per-

siste dans son idée de convoquer la Conférence 

internationale de Berne pour le 5 mai prochain. 

Le ministre de Suisse près du Quirinal, M. 

Bavier, a reçu avant-hier l'ordre du Conseil 

fédéral de communiquer cette invitation au 

gouvernement italien. 

On mande de Lausanne, 10 février . 

Le colonel Perceval, le précepteur militaire 

du jeune duc d'Orléans, est parti par le train 

de sept heures, se rendant à Paris. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 11 février 1890. 

Le marché est nul et les cours sans varia-

tion : le 3 0/0 87.73 ; 4 1 /2 0/0 105.65. 

Le Crédit Foncier est demandé à 1,310. On 

traite la Banque de Paris à 776.75 et la Banque 

Nationale du Brésil à 570. Le Crédit Lyonnais 

cote 722, la Société Générale 476, la Banque 
d'Escompte 518. 

Encouragé par le succès des conversions 
antérieures le gouvernement Russe poursuit 

l'unification de sa dette pour la conversion des 

emprunts 5 0/0 1855, 1864 et 1886. L'épargne 

française qui a répondu avec enthousiasme 

aux précédents appels fera le même accueil à la 

nouvelle opération qui aura lieu le 20 février 

prochain, car les capitalistes qui ont réalisé 

plusieurs points de bénéfice sur les emprunts 

similaires contractés en 1888 et 1889*se montre 

de plus en plus disposés à entrer dans les 
valeurs russes. 

Le Portugais s'est traité à 63.80. 

On a échangé la Gold Trust and Invest-

ment C° à 75. Les actions des Mines de cuivre 
et souffre de Pignerol font 27.50. 

L'obligation des Chemins Economiques cote 
392. 

INFORMATIONS FINANCIÈRES. — Le marché 

français va enfin revendiquer sa part des in-

comparables richesses aurifères des Mines du 

Transwaal jusqu'ici monopolisées par l'Angle-

terre. La Société Française le « Champ d'or » 

divisée en 100,000 actions de 25 francs, pos-

sède une des concessions les plus riches et les 

mieux situées de tout le district. Le nouveau 

Journal Financier publie à ce sujet une série 

d'études des plus intéressantes. On peut sous-

crire sans majoration à la Banque Générale 

des Chemins de fer, rue de Londres, et dans les 
succursales. 

Les parts de 300 francs de la maison Ri-

chard Schneider, remboursables à 400 francs, 
rapportent 8 0/0 d'intérêt annuel et un divi-

dende de 5 0/0 déjà garanti. S'adresser direc-
tement 22, rue d'Armaillé, Paris. 



NOUVELLES MILITAIRES 

Par ordre de M. le ministre de la guerre, 

l'emploi de l'hypnotisme est interdit aux mé-

decins militaires. 

Le ministre de la guerre rient de décider 

que tous les fournisseurs de place forte de-

vront être Français sans exception. 

De plus, les cafés, restaurants, cercles, te-

nus par des Allemands, dans les villes de 

garnison seront rigoureusement interdits à nos 

officiers. 

■ 
■ 

CHRONIQUE LOCAL 
ET DE L'OUEST 

Une maison, avenue de la Gare de l'Etat, 

occupée par Mlle J... a failli dernièrement être 

la proie des flammes. 

M"e J... était dans sa chambre, lorsque tout-

à-coup l'appartement s'emplit d'une fumée 

épaisse. Elle sortit aussitôt pour s'assurer d'où 

venait cette fumée, et, ne trouvant rien, elle eut 

le pressentiment qu'une poutre, sous sa chemi-

née, devait se consumer à petit feu. 

Ce pressentiment n'était que la réalité, car 

M. M..., accouru aux appels de la domestique, 

souleva quelques lames du parquet et fut en 

effet en présence d'une poutre en flamme. 

Nous apprenons que contrairement aux ren-

seignements qui nous avaient été donnés, M. 

Protat n'a pas l'intention de se fixer à Angers 

ni de se faire inscrire au barreau ou d'entrer 

dans la presse. 

Il se prépare, au contraire, à se rendre à 

Mâcon. 

DEUX CHEVAUX ÉCRASÉS PAR UN TRAIN. — Un 

marchand de légumes d'Angers, étant à Che-

millé depuis quelques jours, laissait chaque 

nuit ses deux chevaux vaquer à la belle étoile. 

Le 6 février, au moment où un train de mar-

chandises arrivait, les chevaux se sont aven-

turés sur la ligne du chemin de fer d'Angers à 

Niort ; ils ont été renversés et horriblement 

mutilés. On a trouvé à environ 400 mètres du 

lieu de l'accident les restes informes qui avaient 

été traînés par la machine. 

FOIRE D'ANGERS, 11 février.— Le marché 

aux bestiaux i été bien suivi. Grâce à la pré-

sence des herbagers normands qui ont beau-

coup acheté, la vente a été très bonne sur les 

bœufs maigres. Après leur départ, les prix ont 

molli un peu, même sur les bestiaux gras. 

Les vaches amouillantes, demandées, se 

sont bien vendues. 

BRISSAC —Siiicide. — Dimanche, 9 février, 

à trois heures du soir, la femme Détriché Pan-

dore, âgée de quarante-cinq ans, a été trouvée 

pendue dans sa maison, Grand'Rue. 

Le suicide paraissait remontera plus d'un 

jour. 

On attribue ce fatal dénouement à l'alcoo-

isme et aussi à des craintes de poursuites cor-

rectionnelles imminentes. 

CHOLET.—Un agent de sociétés financiè-

res, qui, croit-on, a fait de nombreuses dupes 

dans la région, vient d'être arrêté à Cholet, sous 

l'inculpation d'abus de confiance et d'escroque-

rie. 

POUANCÉ. — Mort accidentelle. — Le 6 

février, vers trois heures et demie.du soir, le 

nommé Destier, fermier, aux Bruières, reve-

nait de la foire de Pouancé avec sa carriole 

attelée d'un cheval. Après avoir franchi le 

passage de la gare de Pouancé, le cheval prit 

peur d'un train qui était en gare, il a été im-

possible de l'arrêter. 

Un homme accompagné d'un enfant mar-

chait sur le milieu de la route à 20 métrés 

environ en avant de la voiture. Destier a crié 

gare, l'enfant s'est rangé à gauche en tirant 

son père par la blouse. Ce dernier ne s'est pas 

rangé. Cet homme est tombé, une des roues 

lui a passé sur la tête, et il est mort sur le 

coup. 

Le malheureux se nomme Joseph Chevil-

lard, fermier à la Rouaudière (Mayenne). 

M. le général Villain, commandant du9e corps 

d'armée, donnera sa réception annuelle le mer-

credi 12 février. 

Après la réception, un bal sera donné dans 

les salons du quartier général ; un grand nom-

bre d'invitations ont été lancées parmi les 

officiers de la garnison de Tours et parmi ceux 

de tous les régiments compris dans le 9e corps. 

Cette soirée promet d'être très brillante. 

CRIME DE LUSSAULT 

Nous avons déjà annoncé qu'un crime avait 

été commis à Lussault, canton d'Amboise. 

Voici les renseignements que nous trouvons 

dans le Journal d'Indre-et-Loire : 

Le crime a été commis dans la nuit de sa-

medi à dimanche. 

Ce jour, dans la matinée, la femme Bénard, 

âgée de 65 ans, a été trouvée baignée dans son 

sang, la tête dans sa cheminée. 

Nous apprenions aussitôt que la justice s'é-

tait rendue sur les lieux du crime et avait pro-

cédé aux premières constatations. 

L'enquête, menée rapidement, a relevé des 

indices qui amèneraient la découverte de l'as 

sassin. 

La femme Bénard avait donné son bien en 

rentes viagères à un sien neveu du nom de 

Touchelay. Celui-ci, interrogé par les magis-

trats instructeurs, aurait dit ne posséder chez 

ui que 80 fr. en argent. 

La justice s'est livrée au domicile de ce der-

nier à une perquisition et a trouvé une somme 

de 250 fr., dont Touchelay n'a pu indiquer la 

provenance. 

Touchelay a été arrêté immédiatement. 

Le parquet, qui s'est transporté de nouveau 

lundi sur le théâtre du crime, a dû ramener le 

soir l'accusé, sur lequel pèsent de lourdes 

présomptions, et qui sera interné à la maison 

d'arrêt de Tours. 

L'assassin s'est également servi d'un mar-

teau pour accomplir son forfait : la pauvre 

victime portait, au milieu de la figure, une 

horrible blessure qui a dû la tuer sur le 

coup. 

Nous croyons inutile de donner sur ce nou-

veau crime des détails circonstanciés, l'opinion 

publique commençant à se blaser sur une suc-

cession d'assassinats qui font de la Touraine un 

repaire de vagabonds et le séjour favori des 

imitateurs de Menesclou et de Danga. 

Le crime de Chançay, par l'horreur de ses 

détails, accapare d'ailleurs à lui seul l'attention 

des amateurs de ce genre de récits et d'émo-

tions tragiques. 

La prochaine session des assises promet 

d'être mouvementée, et Deibler le raccourcis-

seur pourrait bien faire plusieurs voyages sur 

la levée du Canal I 

En effet, après les crimes de Chançay, de 

Limeray et de la rue des Anges, les tentatives 

d'assassinat de Verneuil et de Sainte-Maure, le 

crime de Lussault rouvre la série rouge. 

UN INCENDIE DANS LA FORÊT DE L'EPINA 

On nous écrit : 

Un incendie a éclaté samedi, depuis midi 

jusqu'à deux heures, dans la forêt de l'Epina, 

appartenant à M. le comte de Croy. Huit hec-

tares de taillis ont été brûlés. Coïncidence 

curieuse ! il y a trois ans, à pareille époque, ce 

taillis fut la proie des flammes. 

Cette incendie est dû à l'imprudence du 

nommé Champigny (Jean-Baptiste),, âgé de 43 

ans, journalier à Pressigny, qui, étant occupé 

à couper de la litière, alluma du feu pour se 

réchauffer pendant sa collation. Les flammes 

se sont aussitôt communiquées aux bruyères 

et ont gagné le taillis. L'imprudent fut enve-

loppé par le feu instantanément; son paletot et 

d'autres de ses vêtements sont brûlés. 

L'alarme fut donnée. Grâce aux secours de 

quarante personnes arrivées aussitôt sur le lieu 

du sinistre, armées de perches, l'incendie fût 

maîtrisé en deux heures de temps. 

Champigny, qui est un honnête père de 

famillle, a failli être brûlé vif, victime de son 

imprudence. 

Les pertes causées par le feu sont couvertes 

par une assurance. Les dégâts sont évalué^ 

plus de mille francs. 

Il serait bon qu'en campagne, on lise pi
u

„ 

souvent l'article 10 de la loi du 28 sepi
etI1

b
re 

1791 pour savoir où on peut faire du feu. 

8 Feuilleton de lÉcho Saumurois. 

LA MARJOLAINE 
Par A. DESHAYES-DUBUISSON 

Flavie, assise à la fenêtre ouverte, s'était re-

mise à coudre. Le jeune feuillage lui formait 

un cadre frais. Un rayon de soleil courait à 

travers les ondes brillantes de sa chevelure au 

milieu de laquelle son profil ressortait avec 

une pureté sculpturale. 

Séverin tressaillit : le souvenir de la noce 

où, pour la première fois, il avait vu sa femme 

et en était devenu amoureux, lui revint avec 

une grande intensité. 

— Oui, murmura ! il, une belle fille... trop 

belle pour sa position et pour n'avoir plus de 

mère. 

Il soupira profondément. 

— Allops, courage, un père de famille ne 

peut pas s'immobiliser dans le chagrin. Tiens, 

Tiens souper avec nous... tout juste, ma femme 

a mis un bon morceau. Je te ferai goûter de 

ma laitue d'hiver ; tu m'en diras des nou-

velles. 

Le tisseur voulut s'excuser, mais l'institu-

teur entra dans la maison, en disant gaie-

ment : 

— Mademoiselle Flavie, je vous enlève vo-

tre père pour la soirée. Je vous le ramènerai 

de bonne heure, soyez tranquille. 

Et comme il s'apprêtait à sortir, elle l'arrêta. 

— Attendez au moins, Monsieur Gouraud, 

que le père change de vêtement. 

L'instant d'après, Flavie apportait une lon-

gue veste fort propre et un chapeau. 

— Toujours faraudes, ces femmes, dit le 

maître d'école, en prenant amicalement congé 

de la jeune fille. 

Lorsque Séverine rentra, sa sœur lui raconta 

l'incident. 

— Je m'en doutais, dit-elle simplement. 

Puis elle ajouta : 

— Je viens de rencontrer Just Durand, il 

viendra demain chercher la rente.As-tu l'argent? 

Flavie rougit. 

— Pas tout à fait, il me manque dix francs. 

Le père travaille moins et les provisions sont 

chères. 

— Comment vas-tu faire ? 

— La mère Brigitte a quelques épargnes : 

je la verrai ce soir. 

— Emprunter I 

— Que veux-tu ? Faire attendre Just serait 

encore pis. 

Séverine, sans répliquer, sortit pour aller 

chercher les enfants qui jouaient dans la prai-

rie. 

Le lendemain, pendant que la Bretonne 

broutait une herbe fraîche et parfumée, sa 

gardienne, tout en maniant avec prestesse les 

aiguilles d'un tricot, réfléchissait. 

Elle ne pouvait se le dissimuler: chaque 

chose allait de mal en pis, malgré le bon vou-

loir de Flavie. Les provisions s'épuisaient sans 

se renouveler ; la maison perdait, peu à peu, 

ses apparences d'aisance et d'ordre méticu-

leux. Les garçons devenaient hardis, désobéis-

sants. Le père travaillait moins et dépensait 

davantage. 

On s'en allait vers la ruine, assez vite 

même. 

Et la promesse à la mère au lit de mort ? 

promesse faite avec un si chaleureux accent, 

une conviction si profonde ! 

Séverine, jetant l'ouvrage, se mit à marcher 

entre les roches. Son agitation croissait... Qu'y 

a-t-il à faire? se demandait-elle à chaque instant. 

— Se placer? Le père y consentirait avec peine, 

SINGULIER ACCIDENT 

On nous écrit de Château-du-Loir : 

Mercredi soir un accident assez singulières! 

arrivé à la descente des voyageurs venant du 

Mans. 

Un compartiment était occupé par trois niar. 

chands de chevaux et un voyageur de commerce 

dont nous croyons ne pas devoir donner le nom 

aujourd'hui. 

Marchands de chevaux et voyageur devaient 

descendre en notre ville. La portière ouverte, 

le voyageur voulu descendre et s'avança, mais 

au même moment un des marchands lui dit
 : 

« Ah ! Monsieur, que vous m'avez fait mal. » 

Et en même temps, il montrait son pantalon 

coupé mettant à nu le genou, d'où s'échappait 

le sang en abondance. 

Le voyageur, paraît-il, ne s'arrêta pas et 

poursuivit son chemin vers la ville, tandis que 

les compagnons du marchand de chevaux l'ai, 

daient à descendre et le conduisirent chez 

M. Bertin, maître d'hôtel à la gare. Ce dernier 

fit atteler sa voiture de suite, et le blessé fut 

conduit chez M. Guillon, pharmacien. M. le 

docteur Manceau fut prié de vouloir bien don-

ner ses soins au blessé. 

Sur le parcours de la gare à la ville, le voya-

geur avait été ratrappé et prié de venir chez le 

pharmacien, ce qu'il fit sans difficulté ; il paya 

même médecin et pharmacies, mais ne put 

expliquer comment l'accident s'était produit. 

Voilà une chose qui demande à être 

éclaircie. 

M. Glaize, ancien préfet de la Loire-Infé-

rieure, est nommé consul et sera chargé du 

vice-consulat de Monaco. 

BLOIS. — toi à la préfecture. — Un vol 

audacieux a été commis à la préfecture. Les 

malfaiteurs ont emporté des papiers impor-

tants et une croix destinée au maire de Saint-

Aignan, M. Ragot. 

ANGOULÊME.—On mande d'Angoulême que 

M. Despéroux, banquier, rue de l'Arsenal, s'est 

tiré hier, à huit heures du soir, un coup 

de revolver. La mort a été-presque instantanée. 

Ce suicide est attribué à la mauvaise situation 

financière du défunt. 

LA LUTTE POUR LA VIE 

(STRUGGLE FOR LIFE) 

I>E M. ALPHONSE DAUDET 

La Lutte pour la Vie (Struggle for life) le 

succès considérable du théâtre du Gymnase, à 

Paris, tiré par M. Alphonse Daudet, de son fa-

la mère ne l'aurait pas voulu... Elle arpentait 

le terrain avec vivacité, faisant halte lorsqu'une 

idée semblait surgir. 

Les jours passés près du lit de W" Darné-

tal avaient fait brusquement sortir Séverine de 

l'adolescence. Son esprit, vif et perspicace, 

s'était mûri d'une manière remarquable pen-

dant ces silencieuses, ces douloureuses heu-

res. Cependant, il lui restait encore des indé-

cisions, des timidités, des habitudes de sou-

mission, qui gênaient l'initiative. Mais la pr°' 

messe faite à la mère, venait en aide à son 

courage. La source de tendresse, qu'au der-

nier moment la mourante avait fait jailli'- de 

son cœur d'enfant, vivifiait tout son être dan* 

cette précoce transformation. 

Enfin le cerveau surexcité formula une 

ponse à la redoutable question. . réponse en-

core confuse, il est vrai. 

Elle s'assit sur un tertre, et tout en frois-

sant avec distraction les jeunes pousses d'un 

genévrier, elle développa la partie pratique de 

son plan. Sans doute, l'enfant fut satisfaite du 

résultat, car un soupir d'allégement fin'
1 s

°
n 

monologue intérieur. 

(A suivra) 



roman L'Immortel ou plutôt faisant 

Se à ce roman, est l'œuvre lapins intéres-

sante qui nous ait été donnée au théâtre depuis 

bien longtemps. 

C
'
es

t M
me

Favart, sociétaire de la Comédie-

Française, et son excellente troupe qui vien-

dront prochainement créer ce chef-d'œuvre a 

notre théâtre. 

L'apparition de cette pièce qui met en cause 

les théories de Darwin, a été à Paris un événe-

men
t théâtral considérable, le grand clou delà 

saison. Les recettes encaissées par le théâtre 

du Gymnase sont fabuleuses, la pièce est du 

res
te admirable, intéressante, amusante et hon-

nête. 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 

Fêtes du Carnaval 

Avis — A l'occasion des fêtes du Carnaval, 

l'Administration des chemins de fer de l'État a 

décidé que les billets d'aller et retour délivrés 

de toute gare à toute gare, pendant les jour-

nées des 14, 15 et 16 février, et dont la validité 

expirerait avant le mercredi 19 du même mois, 

seront exceptionnellement valables, pour le 

retour, jusqu'au dernier train du mercredi 19 

^Enee qui concerne les billets d'aller et re-

tour de ou pour Paris, celte prolongation de 

validité sera applicable, quel que soit l'itiné-

raire par lequel les billets sont valables (toute 

voie Etat ou voies mixtes Etat-Orléans et Etat-

Ouest.) 

Le Docteur ABEILLE recevra à Saumur, rue 

Dupet.t-Tl.ouars, n° 4, au rez-de-chaussée, les 

samedi et dimanche, de midi à 4 heures Trai-

"'spécial pour |,.
s
 maladies des enfants, 

(tes femmes, les vires du sang et les maladies 

de la peau. 

Visites à domicile le samedi et le dimanche 
matin. 

En raison du nombre sans cesse croissant 

de sa clientèle, M P1LLET-BERSOULLÉ a 

1 honneur de l'informer que pour éviter tout 

retard dans les travaux de réparations qui 

lui sont confiés et pour l'exactitude de ses 

abonnements d'accords, il vient de s'adjoindre 
M. LAMPE , élève de la Maison l»\eycl. 

Pianos et Musique.-Saumur 

gligés, bronchites chroniques, le catarrhe, 

'l'asthme, la phthisw. — Capsules Guyot vé-

ritables, 2 fr. 50 le fl. — Maison L. Frère, 

19, rue Jacob, Paris, et toutes pharmacies. 

Théâtre de ttswiiiur 

TOURNÉES F. ACHARD 

JEUDI 15 Février I&90 

AVEC LE CONCOURS DE 

M. Malard, Mme Toudouze et M. Pascal, 

LES BOIJLINARD 
Comédie en 3 actes, de MM. Ordonneau, 

Valabrègue et Kéroul. 

Etudes de M0
 ANDRÉ POPIN, avoué-

licencié à Saumur, 8, rue Cen-

drière, successeur de M« BEAU-

REPAIRE, 

Et de Me BOURDAIS, notaire à 

Gennes (Maine-et-Loire). 

Aux enchères publiques ' 

la plus offrant et dernier enchérisseur, 

EN 30 LOTS 

Avec faculté de réunion 

DE 

L'HOTEL 

De la Promenade 
ET SES DÉPENDANCES 

Située à Gennes (Maine-et-Loire) 

D'UNE UAINOX 
ET SES DÉPENDANCES 

Sises commune de Louerre, 

ET DE 

Diverses parcelles de Terre, Vigne, 
Jardin, Friche, Bois & Sapinière 

Situés communes de Gennes et de 

Louerre (Maine-et-Loire). 

ADJUDICATION aura lieu le 

DIMANCHE 9 MARS 1890, à midi, 

<w l'étude et par le ministère 

«e W BOURDAIS, notaire à 

bennes {Maine-et-Loire). 

°n fait savoir à tous .ceux qu'il 
appartiendra : 

r
«$?

m exécuti
°n d'un jugement 

1\MA
 SU^ recîuête par le Tribunal 

Saumur, le jeudi 6 février 
présent mois mil huit cent quatre-
Vlngt-dix, 

genc
e

a
d

e

X
-
reqUête

'
 poursuites et dili_ 

d«l° M
'
 Doussa

in, syndic de faillite, 
uttmeurant à Saumur, rue des Basses-

meres, «au nom et comme liqui-

M
«eur judiciaire de la liquidation de 

2o iw ' c'"aPrès nommé» ; 

c
w ,M- Louis-Désiré Huet fils, mar-
»?? T.^evaux et aubergiste, de-
vant à Gennes (Maine-et-Loire) ; 

toris'é
 sus

"
nomm

és spécialement au-
oHrJ

5 Uux fms des présentes par une 

Tribunal
 de M

-
 Bau

£
é

> ^
e au 

comrn- • commerce de Saumur, 

cS
 e à ladite

 ^dation judi-
mil hniten date du dix-sept janvier 

gistrée Cent cIuatre-vingt-dix> enre-

^enrSl
 M

^
ndré P

°
PIN

' 
drière T Saumur, 8, rue Cen-

Pour e'nv ^ constitue et occupera 
eux sur la présente vente, 

mil huu3' Ie dimanche neuf mars 

en l'ét H
 4

quatre-vinSt-dix> a midi, 
M* Bou

Rr
!

 e
*
 par ,e

 ministère dê 
cédé à 1» '.notaire a Gennes, pro-
ques

 e
„ 7ent

4

e aux enchères publi-
et

 dCer '
e

p
n\l°?

S
'
 au

 P
lus offrant 

d°nt U dL nc*>énsseur , des biens 
ia désignation suit : 

Il y aura toujours des maladies, 
raasi des remèdes aussi ! 

Cersay (Deux-Sèvres), le 15 septembre 1889. 

— Depuis que ma mère prend vos bonnes PI-

LULES SUISSES, elle ne souffre plus de ses maux 

d'estomac, elle n'a plus d'étourdis^ ements et la 

digestion se fait bien. Je vous autorise à pu-

blier ma lettre, afin que tout le monde en ait 
connaissance. 

(Sig. lég.) . H. BIENAIMÉ, maçon. 

Capsules GUYOT. — Deux ou trois cap-

sules Guyot, à chaque repas, guérissent ou 

soulagent en peu de jours les rhumes nè-

MAG/ISIM PïTTOBFSQ-UE 
Rue de l'Abbé-Grégoire, 15, à Paris. 

M. EUGÈNE BEST, administrateur délégué. 

Paris, un an . 

Union postale 

10 fr.— Départements. 12 fr. 

 13 fr. 

Sommaire du 31 Janvier 4890 

TEXTE. — Le couvent de Cbilandar. — Pané-

gyrique du lapin de garenne, M. G. de Cher-

ville. -— Les Dinoceras, M. E. Oustalet. — La 

gloire, nouvelle (suite et fin), M. Jean Sigaux. 

— Du Niger au golfe de Guinée, voyage d'ex-

ploration du capitaine Binger, M. Daniel Bel-

let. — Deux représentations du triomphe de la 

Vierge, du quinzième siècle, M. A. Bouillet. — 

Ponts à longues portées. — La science au coin 

du feu (suite), M. René Leblanc. 

Lectures de famille, gr. in-8° illustré, édi-

tion soignée, recommandé comme livre de prix. 

GLYCÉRINE MINÉRALISÉE PARFUMÉE 
DE .A.. RIV A.TJD 

t.lûuûste nvcveté, à S»11IH1H 

Médaillé aux Expositions. 

Cette glycérine se pré-
pare en rouleaux pour 
bains, en flacons pour 
la toilette , elle prévient 
et guérit promntement 
les affections de la peau, 
qu'elle adoucit et par-
fume. Dartres, Eczéma, 
Démangeaisons , Chute 

des cheveux. 

Elle est précieuse pour les soins hygiéniques quoti-
diens et intimes et contre les pellicules. Les médecins 1 or-
donnent journellement. 

Lire la notice, envoyée franco sur demande. 
Dépôt général chez l'inventeur, à Saumur. Se trouve 

partout, pharmacies, bains, coiffeurs, etc., etc. 

ÉPICEKIE CENTRALE 
28 et 30, rue Saint-Jean 

F». ANDRIEUX 

Hhum Jamaïque de la maison Alvarez 
de Kingston 

Fin (le litre) 2 fr. 

Vieux 2 fr. 50 

Très vieux • ■ 3 fr. 

Très vieux supérieur 3 fr. 50 

Choix qualité extra 4 fr. 

VERRE COMPRIS 

Dépôt des Rhums Saint-James, 

Tomsk et Charnel, 

m 

PAUL GODET, propriétaire-gérant 

DES 

DÉSIGNATION 

BIENS HUET 

1er L
0
t. 

L'hôtel de la Promenade, situé à 
Gennes, sur la route des Ponts, com-
prenant : un principal corps de bâti-
ments composé de deux grandes salles 
au rez-de-chaussée, séparées par un 
vestibule où se trouve l'escalier qui 
dessert la maison; plusieurs cham-
bres et cabinets au premier étage, gre-
nier au-dessus, petite mansarde dans 
ce grenier, cour intérieure, cuisine ou-
vrant dans l'une des salles et sur la 
cour, petit salon à la suite ouvrant 
sur la cour, cave voûtée surmontée 
d'un hangard, grande remise avec gre-
nier au-dessus, vaste écurie, le tout 
formant un ensemble de quatre ares 
environ, joignant au nord et à l'est un 
chemin, au sud-est Gaudicheau et à 
l'ouest la route des Ponts. 

Mise à prix 7,000 fr. 

2» Lot. 
1° Une maison, située à la Ches-

naie, commune de Louerre, composée 
de trois chambres basses avec grenier 
dessus, deux petits toits en bas côté, 
terrain en cour, caves dans le roc, pe-
tite maison au bord de la route, au 
fond de la cour, vers nord écurie, bois 
sur le coteau, le tout joignant au midi 
la route, au levant et au couchant 
Mm Galbrun et au nord Girard et 
d'une contenance d'environ vingt-qua-
tre ares quatre-vingt-sept centiares. 

2» Treize ares soixante centiares de 
terre, au même lieu, en face ledit lo-
gement, joignant au nord la route, au 
levant Mme Galbrun, au midi Roucher 
et au couchant Louis Derouineau. 

Mise à prix des deux arti -
cles 1,400 fr. 

Commune de Louerre 

3' LOT. 

Quatorze ares seize centiares envi-
ron de terre à la Chesnaie, joignant 
au nord la route, au levant veuve Cor-
dier, au midi Martin et au couchant 
Baudin. 

Mise à prix 300 fr. 

4e LOT. 

Douze ares quatre-vingt-treize cen-
tiares environ de terre, au Chanvrier, 
joignant au nord Derouineau, fossé 
mitoyen entre, au levant François De-
rouineau, au midi Baudin et au cou-
chant Vinsonneau. 

Mise à prix • 300 fr. 

5" LOT. 

Neuf ares quatre-vingt-cinq centia-
res de terre, au Pont, joignant au le-
vant veuve Cordier, au midi veuve 
Besnard, au couchant héritiers De-
rouineau el au nord un fossé mi-
toyen. 

Mise à prix 200 fr. 

6e LOT. 

Treize ares vingt centiares de terre, 
à l'Aillou, joignant au nord Mm« Gal-
brun, au levant Louis Cordier, au 
midi François Achard et au couchant 
un chemin. 

Mise à prix 200 fr. 

7- Lot. 
Six ares dix-sept centiares environ 

de terre, au même lieu, joignant au 
nord François Achard, au levant M. 
Dupuis, au midi Pierre Achard et au 

couchant un chemin. 
Mise à prix 100 fr. 

8- Lot. 
Trois ares dix centiares environ de 

jardin, à Avort, joignant au nord 
Miellet, au levant Cordier, au midi un 
chemin et au couchant M. Dupuis, 
fossé mitoyen entre. 

Mise à prix 100 fr. 

9e LOT. 

1° Six ares soixante centiares envi-
ron de vigne, au coteau d'Avort ou le 
Marahais-Plat, joignant au couchant 
Achard, au nord un sentier, au levant 
Achard et l'article ci-après. 

2° Six ares environ de vigne, au 
même lieu, joignant au couchant l'ar-
ticle ci-dessus, au levant un sentier, au 
nord Achard. 

Mise à prix des deux arti -
cles 150 fr. 

Commune de Gennes 

10» LOT. . ^ jiafc, 
Vingt et un ares cinquante-sept cen-

tiares environ do terre, au Noyer-
Picard, joignant au nord Cordier, au 
midi un chemin, au couchant Guiffard 
et au levant Chaplet. 

Mise à prix 400 fr. 

11- Lot. 
Quatorze ares cinquante-quatre cen-

tiares environ de terre à la Perroterie, 
joignant au nord Cordier et Sigogne, 
au levant un chemin, au midi un sen-
tier et au couchant veuve Besnard. 

Mise à prix 400 fr. 

12° LOT . 

Vingt ares cinquante-un centiares 
environ de terre, au Brépiau, joignant 
au nord Cordier, au levant Moreau, 
au couchant Achard. 

Mise à prix 200 fr. 

13e LOT. 

Douze ares cinquante centiares 
environ de terre, au même lieu, joi-
gnant au nord un chemin, au levant 
Chaplet, au midi Moreau et au cou-
chant Pierre Derouineau. 

Mise à prix 200 fr. 

14e LOT. 

Dix-neuf ares trente-cinq centiares 
environ de terre, à la Touche, joi-
gnant au nord Mme Galbrun, au le-
vant Pierre Dérouineau, au midi 
Achard et au couchant Cailleau. 

Mise à prix 150 fr. 

15e LOT. 

Vingt-un ares deux centiares envi-
ron de terre, à la Coulée-Fouchard, 
joignant au nord un chemin, au le-
vant Sigogne, au midi Chaplet et au 
couchant Cordier et autres. 

Mise à prix. 400 fr. 

16« Lot. 
Neuf ares cinquante centiares envi-

ron de terre, au Clos-Fouquet, joi-
gnant au nord des chemins, au midi 
veuve Besnard et au levant Genêt. 

Mise à prix 100 fr. 

17c LOT. 

Trente-un ares de terre et vieille 
vigne, au Coteau, joignant au nord un 
chemin, au levant Louis Cordier, au 
couchant Pierre Achard. 

Mie à prix . 150 fr. 

18° LOT. 

Neuf ares soixante-cinq centiares 
environ de terre, aux Fosses, joignant 
au nord M

Œ
° Galbrun, au levant M. 

Mandin, au midi Florent Huet et au 
couchant un chemin. 

Mise à prix 60 fr. 

19e LOT. 

Trente-deux ares quatre vingt-six 
centiares de vieille vigne, à la Cou-
tière, joignant au nord Déi ouineau-
Beaumont, au levant un chemin, au 
couchant Dutertre et autres, au midi 
Dérouineau, sentier entre. 

Mise à prix 150 fr. 

20« LOT. 

Six ares soixante centiares environ 
de terre, au Creux-Chemin, joignant 
au nord François Dérouineau, au le-
vant un chemin, au midi héritiers Si-
gogne et au couchant un chemin. 

Mise à prix 50 fr. 

21 a LOT 

Neuf ares cinquante centia res envi-
ron de terre, aux Fosses, joignant au 
couchant veuve Besnard et des autres 
paris des chemins. 

Mise à prix.. 100 fr. 
22e LOT 

Six ares soixante centiares; environ 
de friche, à la Butte-Gaillard, joignant 
au nord Cordier et au midi Du-
tertre. 

Mise à prix 20 fr. 
23» Lot 

Treize ares soixante-quinze centia-
res environ do bois et sapinière, à la 
Coulée-des Faux ou Coulée-Fouchard, 
joignant au nord Mme Galbrun, au 
levant M. Mandin, au midi Jacques 
Cordier et au couchant un chemin. 

Mise à prix 50 fr. 

24- Lot 
Quatre-vingt-huit ares soixante-huit 

centiares environ de terre, aux De-
froux, joignant au nord M1"8 Galbrun, 
au levaut M. Persac, au midi M. Ma-
rault et au couchant un chemin. 

Mise à prix 300 fr. 
25e Lot 

Treize ares environ de bois, aux 
Roches, joignant au nord Cholet, au 
levant Perdreau, au midi un chemin. 

Mise à prix 50 fr. 

26« Lot 
1° Soixante-quatre ares cinquante 

centiares environ de terre, à la Châ-
taigneraie, joignant au nord Moreau 
et le bois ci-après, au levant M. Man-
din, au midi M™ Galbrun et au cou-
chant un sentier. 

2° Et quinze ares cinquante-cinq 
centiares en bois, au même lieu, joi-
gnant au nord et au levant M. Man-
din, au midi Genêt et au couchant 
Mme Galbrun 

Mise à prix.... 500 fr. 

27- Lot 
. Huit ares quatre-vingt-dix centiares 

environ de terre, à la Garenne, joi-
gnant au nord veuve Dérouineau, au 
levant Goujon, au midi M. Dupuis et 
au couchant Sigogne. 

Mise à prix 100 fr. 

28- Lot 
Six ares soixante centiares environ 

de terre, aux Couttières, joignant au 
nord Sigogne, au midi Louis Cordier, 
au levant François Dérouineau et au 
couchant un chemin. 

Mise à prix 50 fr. 

29- Lot 
Quinze ares cinquante-cinq centia-

res environ de terre, aux Fosses ou 

la Coulée-des-Faux, joignant d'un 
côté Baudin et des trois autres côtés 
des chemins. 

Mise a prix 100 fr. 
30- Lot 

1° Cinquante-neuf ares quatre-
vingt-dix centiares environ de vigne, 
aux Defroux, commune de ■ Trèves-
Cunault, joignant au nord un che-
min, au levant Mieslet, au midi Per-
driau ; 

2° Sept ares quarante centiares 
environ de vigne, à Moussard, com-
mune de Gennes, joignant au nord 
un chemin, au levant Perdriau et au 
midi Pelletier. 

Mise à prix des deux arti-
cles 600 fr. 

Total des mises à prix : 'Tveîz.e 
iBUle mut cent quatre -
Vingt f rancs. 

S'adresser, pour les renseigne-

ments : 

1° A Me
 ANDRÉ POPLN, avoué à 

Saumur, 8, rue Cendrière, pour-

suivant la vente : 

2° A Me BOURDAIS, notaire à 

Gennes, rédacteur et dépositaire 

du cahier des charges. 

Dressé par l'avoué poursuivant 
soussigné. 

Saumur, le douze février mil huit 
cent quatre-vingt dix. 

ANDRÉ POPIN. 

Enregistré à Saumur, le 
février mil huit cent quatre-vingt-
dix, folio , case . Reçu un franc 
quatre-vingt-huit centimes, décimes 
compris. 

Signé : L. PALUSTRE. 

Etude de M1'BOURDAIS, notaire 

à Gennes. 

Pour entrer en jouissance de suite 

LA FERME 

De ia Bmottière 
Commune de Chenehutte-les-Tuf-

feaux et de Saint - Ililaire-

Saint-Florent, 

Contenant environ 22 hectares 
50 ares. 

S'adresser à Me
 BOIÎRDAIS. 

MAUX MAGASINS 
DE 

Pâtisserie Confiserie 
Liqueurs, vins Uns. 

Hue Saint-Jean, 20, Saumur. 

S'adresser à M. K. TROUVÉ, qui 

l'exploite. (149) 



A la PARIS 
SAUMU , place Saint-Pierre (près Véglise) SAUMIB 

MISE E ■M AN 
IDE 

ET BLANC 
Nombreuses occasions en toiles de toutes sortes, jaunes, cremées, blanches et fil blanchi, pour Draps, Chemises, essuie-mains et 

Torchons, etc., etc., etc. 

Nappes de fil, Serviettes de table et de Toilette, grand choix de Mouchoirs de poche blancs et de couleurs. 

Deux qualités de Mérinos noir 
1 fr. 95 et 2 fr. 80 

Marchandise de 3 fr. et de 3 fr. 90. 

AFFAIRES RECOMMANDÉES 
Flanelle de santé, largeur, 80 c. à 1 fr. 25 

qualité de 1 fr. 50 

Un lot Gilets de flanelle pour hommes , différentes qualités. 

Étude de Me
 GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

UNE MAISON 
Située à Saumur, route 

d'Angers, na 2, 

AVEC JARDIN ET PIÈCE D'EAU 

S'adresser, pour traiter, à Me 

GAUTIER, notaire. (60) 

.A. "VElNTIDiFLS 

8 VIEUX MERS 
Particulièrement propres à la 

confection de crosses de fusils. 

S'adresser, pour les visiter, sur 
la commune de Blou, arrondisse-
ment de Longué, aux fermiers du 
Petit-Mesanger et de la Jubardière, 
et, pour traiter, à M. HANRY-VIGER, 

au Clos-des-Poiriers, commune de 
Neuillé. (110) 

MAGASIN 

D'ÉPICERIE 

À cédwr 

Au centre de la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

BEECHA 
d'une efficacité reconnue depuis 
50 ans, contre les maladies d'esto-
mac, du foie et des nerfs, telles 
que flatuosités, ballonnement du 
ventre et assoupissements après 
le repas, échauffements, consti-
pation, aigreurs, digestions dif-
ficiles, pertes d'appétit, bouche 
amère, accumulation de la bile 
et de glaires, nausées, conges-
tions, vertiges, maux de tête, 
migraines, étouffements, insom-
nies.cauchemars, rhumes, catar-
rhes, éruptions delapeau, etc., etc. 

Les PILULES BEECHAM 
PURIFIENT le SANG et en REGULARISENT 
LE COURS. 

A ce titre elles se recommandent surtout A 

l'USAGE des DAMÉS. La première dose sou-

lage en quelques heures sans qu'il soit nécessaire 

d'Interrompre ses Moupattoti». Employées dans 

les Hôpitaux d'Angleterre, leuï vente annuelle 

dépasse CIN01 BILLIONS U BOITES. 

Préparées par THOMAS BEECHAM, à St-Belens (Angleterre). 

Prix : 2fr. et*fr. 50 avec une instruction détaillée. 

louis Représentants pour la FRAHCE et ses COLONIES : 

Pharmacie Anglaise des Champs Élysées : 
«2, Avenue de» Champs-Elysée», «2 

,t Pharmacie HOGG, 2, Rue Castlglione, TARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies. 

Madapolams, Crétonnes et Toiles colon, Mousselines et Etamines pour rideaux, 

Pour les Placements de Fonds et Renseignements sur toutes les Valeurs 
HkBB fpil Consulter le H 

Nouveau Journal Financier 
16 Pages de Texte. 45,000 

Le Nouveau Journal Financier est aujourd'hui le plus répandu des 
journaux financiers français. Il compte 45,000 abonnés. 

Ce succès est dû autant aux nombreux renseignements qu'il contient qu'à 
«on prix avantageux. 

Les brillantes campagnes qu'il a entreprises depuis trois ans sur les fonds 
français et russes, sur le Crédit Foncier, etc.; ses études financières sur les 
valeurs susceptibles de hausse ont été fort remarquées et lui ont valu une 
très grande popularité, en le faisant rechercher de tous les capitalistes désireux 
d'être parfaitement renseignés pour leurs placements de fonds. 

Chaque numéro du Nouveau Journal Financier contient : 

1° Une Chronique sur la physionomie du marché et les place-
ments avantageux ; des articles sur les valeurs en vue. 

2» Une Revue détaillée du marché comprenant : les Fonds d'Etat, les 
Société de crédit, les Chemins de fer, les valeurs industrielles, etc., avec les 
renseignements sur chacune de ces valeurs. 

3° Une colonne d'Informations financières. 
4° Une Revue des valeurs minières et des valeurs non cotées. 
5° Le Compte-rendu des Assemblées. 
6° Les Recettes des Chemins de fer et le bilan des principales Socié-

tés industrielles ou financières. 
7° L'Echéance des Coupons. Un mémento des porteurs de titres, com 

AbonîléS Paraissant tous les Dimanches. 

prenant les convocations d'assemblées, les appels de fonds, répartition*, 
constitutions de Sociétés, Avis des Liquidateurs ou Syndics, etc. 

8° Les Tirages à venir, etc. 
9° La Cote complète, par journée, de toutes les valeurs cotées à la 

Bourse de Paris, avec la date des échéances, le montant des coupons, la» 
époques des tirages, le taux d'émission, etc. 

10° Une cote spéciale des valeurs à lots, avec indication des lots 
et les époques des tirages. 

11° Une cote des valeurs se négociant en banque. 
12° Une cote des Bourses des départements. 
13° Une cote des valeurs d'assurances. 
14° La Correspondance financière du journal. 
Et enfin, soit dans le journal, soit dans un supplément spécial: La liste 

de tous les Tirages, Amortissements, etc. 

Le montant de lAfconnemsnt au Nouveau Journal Financier est de: 
POUR LA FRANCE, 

LES COLONIES 
ET L'ALSACE-LORRAINE. 

POUR L'ÉTRANGERl 
Francs. 

Francs 
PA R 

Us Abonnements au NOUVEAU JOURNAL FINANCIER peuvent être pris sans frais dans, tous les bureaux de Port». 
Le montant de l'Abonnement peut être envoyé en Timbres-postm. 

ADMINISTRATION DU JOURNAL 19, RUE SE JiOVDRES, PARIS. 

.A.G-HMC13 B7'- TOTJKS S 7, Rue de l'Archevêché. 

Sulfate de Cuivre 
Te Marque Macclesfied 98 0[0 de pur, 66 fr. les 

100 kilos, par fût de 250 kilos. 

Entrepôt : RUE PAILLÉ, SAUMUR 
Chez M A. C0URTET 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Or 

Maison G. FISCHER, fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILLET - BEREÛULLË. 
Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Accords, Réparations, échanges cl \ ocatious ùc 
Pianos. 

La Maison est à même de fournir pendant tout le cours de l'année 
des pianos d'occasion de différents facteurs, à des prix exceptionnelle-
ment avantageux. 

Grand choix de Pianos neufs, Harmoniums, Violons, Violoncelles, 
Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 

sortes. 
600 Partitions et choix considérable de morceaux à l'abonnement. 

Les soins extrêmement minutieux apportés dans tous les travaux de 
(J réparations, et les fournitures étant de l'

e
 qualité, nous ont déjà acquis 

une réputation incontestée dans la contrée. 
(\ La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 

LEOI FRESCO 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

EPICERIE PARISIENNE 

I1IËEIIT ET FILS 
33, rue d'Orléans, et rue Dacier, 38 

Conserves de 1er choix, qualité irréprochable 
Petits pois

 ra boîte
 o. 85 la 1/2 0.45 

». » très fins _ 1 60 - 0.85 
Haricots verts _ 0 90 _ 0 50 

» » très fins *'
 f

 n» _ o.80 
Asperges ' ^ 

Sardines à l'huile.. . n' u\ 
Thon à l'huile _ ^ f

r 

S=î.?n!i W::boîteP.ate 0.80 et 1.25 

^nets de harengs'à l'huile.'.;: _ 05O et 0.80 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET" 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

Bétel-dé- VUU dt Saumur W90 LE MAIRE, 
Certifié par l'imprimeur soussigné, 


